
Désarmement nucléaire:  

«Dont bank on the bomb !» 
Depuis une décennie ou plus, une réflexion d’économie critique se mène au sein même des 
entreprises, parmi les actionnaires et lors de leurs assemblées générales. Cet activisme 
financier, au service des causes écologiques et sociales d’abord, commence aussi à se soucier 
de questions pacifistes. Si les marchands d’armes font depuis longtemps l’objet d’une certaine 
surveillance, voici la première étude sur le financement des constructeurs du nucléaire militaire. 
La Suisse est très gravement concernée. 

Vous n’aimez pas les grands chiffres? L’industrie bancaire suisse a investit 675$ par habitant pour des bombes 

nucléaires. 

Selon cette étude, les pays dotés d’armes nucléaires dépensent chaque année plus de 100 milliards de dollars pour 

l’entretien et la modernisation de leurs forces nucléaires. Le Révérend Desmond Tutu, prix Nobel de la Paix, écrit dans 

la préface: «Prôner le désinvestissement a été vital dans la campagne pour mettre fin à l’apartheid en Afrique du Sud. 

Aujourd’hui, la même tactique doit être utilisée pour remettre en cause la création la plus terrifiante de l’homme: la 

bombe atomique. Personne ne devrait profiter de cette horrible industrie de la mort qui nous menace tous.» 

Voici donc la liste des banques suisses que nous vous encourageons à quitter (si ce n’est pas encore fait) et la liste des 

entreprises qu’elles cautionnent. Si vous le faites, dites par écrit à ces banques pourquoi vous les quitter et publiez vos 

lettres dans les courriers des lecteurs ou ailleurs. 

Les chiffres sont en dollars et arrondis à la dizaine par nos soins. Il est dommage que les chiffres de l’étude ne donnent 

pas la proportion du capital détenu, ce qui permettrait de savoir quelle influence ces banques pourraient avoir si elles 

changeaient de politique et optaient pour la reconversion ou le désinvestissement. L’étude ne précise pas non plus si 

ces titres appartiennent directement aux banques ou si elles les détiennent pour leurs clients ou pour des fonds de 

placements. On présume qu’il s’agit des deux. Pas de surprises, UBS et Crédit Suisse nous font honte. 

UBS: 
• BAE Systems: Impliqué dans les programmes d’armes nucléaires français et britanniques. Actionnaire pour 250 mio 

et prêt de 131 mio. 

• Boeing: Boeing fabrique des missiles nucléaires longue portée pour les États-Unis. Actionnaire pour 762 mio et prêts 

de 520 mio.  

• EADS: Impliqué dans la production des missiles nucléaires français. Détient des obligations pour 16,5 mio. $ et 

prêt de 110 mio. 

• Finmeccanica: Produit des missiles nucléaires français. Actionnaire pour 100 mio. Prêts pour 380 mio. 

• Northrop Grumman: Produit des missiles nucléaires à longue portée pour les États-Unis. Actionnaire pour 96 

mio. 

• GenCorp: Fabrique les missiles nucléaires Trident (Royaume Uni). Actionnaire pour 21 mio. 

• General Dynamics: fabrique des armes nucléaires pour les sous-marins des États-Unis. Actionnaire pour 463 mio.  

• Honeywell International: produit des composants d’armes nucléaires et réalise des essais nucléaires simulés pour 

les États-Unis. Obligataires pour 33 mio. 

• Jacobs Engineering: Actionnaire pour 37 mio. 

• Lockheed Martin: impliqué dans les programmes d’armes nucléaires du Royaume-Uni et des États-Unis. 

Obligataire 400 mio. Prêt de 55 mio. 

UBS fournit ou détient 3’275 mio dans l’industrie nucléaire militaire. 

Crédit Suisse: 
• Babcock International: Entretien des sous-marins porteurs de missiles nucléaires. Prépare la prochaine génération 

de ces sous-marins. Actionnaire pour 25 mio. (ou 1% du capital selon le rapport annuel). 

• BAE Systems: Obligations financières et prêts pour 380 mio.  

• Boeing: Prêts à hauteur de 520 mio.  

• EADS: Prêt d’environ 110 mio. 

• Finmeccanica: Actionnaire pour 150 mio. Prêt de 100 mio.  

• Larsen & Toubro: Fabrique les sous-marins dotés d’armes nucléaires de l’Inde. Actionnaire pour 50 mio.  

• Northrop Grumman: Actionnaire pour 300 mio et prêts pour 280 moi. 

C’est donc près de 2 milliards de dollars (1’915 mio) que le Crédit Suisse détient ou fournit pour l’industrie nucléaire 

militaire 



Les banques suivantes sont aussi connues pour des investissements dans le nucléaire militaire: Jabre Capital 

Partners (7.5 mio). Julius Baer (7.5 mio). Pictet & Cie (115,4 mio). Swiss-Re (82 mio). Swisscanto (13.5 mio). 

Total: 225 mio. 

C’est donc plus de 5 milliards (5.415) que les banques suisses investissent dans le nucléaire militaire. Savoir quelle 

part cela représente dans le bilan des banques ou qui est représenté par les banques dans ce commerce est très difficile. 

De même savoir quelle part de ce capital est nécessaire pour la survie du nucléaire militaire est tout aussi difficile, ces 

capitaux bénéficiant à des industries qui ont toutes sortes d’activités, toutes n’étant pas militaires. 

Mais la vraie question n’est pas là. Toute victime est une victime de trop et chaque franc, dollars ou euro mit dans cette 

industrie de mort est un franc, un dollars ou un euro de trop. C’est un investissement au service d’armes illégales, une 

perte sèche pour l’avenir de l’humanité et le bien-être des générations présentes et futures.  

Christophe Barbey 
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